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Les pierres d’un mur et
surtout les interstices
entre celles-ci sont un

micro-habitat. À première
vue, cet écosystème paraît
peu propice à la vie… et
pourtant, vous allez peut-
être découvrir que de nom-
breux êtres vivants se satis-
font de ces conditions. Ces
habitants ont peu besoin
d’eau, supportent un fort en-
soleillement et de gros écarts
de températures.

À commencer par les végé-
taux ! Les lichens, qui sont
unesymbioseentreuncham-
pignon et une algue, coloni-
sent tout type de milieu mê-
me si, comme sur les murets,
le sol (terre) est absent.S’ins-
tallent ensuite les mousses,
généralement dans les zo-
nes les plus humides. Cer-
taines plantes à fleurs se
sont adaptées et survivent
dans ces rudes conditions.
Les petites feuilles charnues
du Sédum acre accumulent
l’eau et en limitent les pertes
par une faible transpiration.
De nombreux végétaux sont

rampants comme la Ruine
de Rome. La Drave printa-
nière et la Perce-pierre sont
des plantes annuelles qui ex-
ploitent le peu d’eau mis à
disposition et arrivent en un
temps record à germer, fleu-
rir puis fructifier.

Les crevasses et trous du
mur offrent aussi la protec-
tion et la nourriture pour des
animaux. Parmi les plus pe-
tits, on peut citer certaines
espèces d’abeilles et de guê-
pes solitaires. Elles construi-
sent leur nid de terre et de
boue dans les intersti-
cesdesmurets.
De plus,

leurs larves se nourrissent de
pucerons… une aubaine
pour les jardiniers ! Des colé-
optères tels que le Perce-
oreille et les punaises appré-
cient aussi cet écosystème
protecteur sans oublier les
Orthoptères comme les cri-
quets et les Arachnides avec
de nombreuses espèces
d’araignées.

Mais les fentes des murets
regorgent également de pré-
d a t e u r s . S p é -

Enfin, le Hérisson d’Europe,
grand prédateur d’inverté-
brés, peut passer l’hiver sous
un muret.

Plantes et animaux ont
donc su développer de nom-
breuses adaptations pour
survivre dans ces condi-
tions. Ainsi ce milieu très ru-
de regorge d’êtres vivants.
Mais possédez-vous un mu-
ret de pierres sèches dans
votre jardin ? Si ce n’est pas
le cas, il est très simple d’en
construire un : il suffit d’em-
piler des pierres en laissant
de nombreux interstices qui
seront autant de lieux où
pourra naître la vie.

COHABITATION. Comment se développe la vie dans des lieux d’apparence inhabitables.

Végétaux, oiseaux et inver­
tébrés, la faune et la flore
capables de survivre dans
les interstices d’un muret de
pierre sont insoupçonna­
bles. Revue d’effectif.

cialisés dans les invertébrés
en tous genres, voici le Lé-
zard des murailles, qui com-
me tous les animaux hétéro-
thermes (à sang-froid) doit se
réchauffer au soleil afin
d’être actif. Un de ses préda-
teurs, la Vipère aspic qui est
un autre reptile, fait de mê-
me. Celle-ci se nourrit aussi
de micromammifères et
d’oiseaux. Les amphibiens
peuvent aussi trouver refuge
dans un mur de pierre lors
des heures chaudes de la
journée ou des heures trop
fraîches de la nuit.

S’adapter pour survivre
Parmi l’avifaune, les « ros-

signols des murailles » dési-
gnent le Rouge-queue noir
et le Rouge-queue à front
blanc. Ces deux insectivo-
res, peuvent nicher dans des
anfractuosités des murs. Le
Troglodyte mignon, petit
passereau brun à la queue
relevée, est aussi un ha-

bitant des construc-
tions de pierre sèche.
Enfin, si le mur est
très haut (au moins
5 m), le Martinet noir

peut venir s’y repro-
duire. Malgré une en-

vergure de plus de 40 cm, il
peut rentrer dans un trou de
la taille d’une pièce de 2 € !

Habitantsdesmursetmurets

nREVUE SCIENTIFIQUE
BOURGOGNE­NATURE

Le Conservatoire d’espaces natu-
rels de Bourgogne organise cha-

que année et depuis 2007 un temps
de rencontre pour les élus, partenai-
res, acteurs locaux et grand public
axe sur un territoire. Ces rencontres
ont pour objectifs de valoriser les
connaissances et les actions en ma-
tière de biodiversité, de communi-
quer et sensibiliser sur les enjeux de gestion et de préservation du patrimoine naturel
et de créer un temps d’échanges et de débat entre les différents acteurs.
Organisées cette année en partenariat avec le Pays du Tonnerrois et le Syndicat de l’Ar-
mançon (SIRTAVA), les 6e Rencontres de Territoires se dérouleront le 18 octobre 2012
à la salle polyvalente d’Ancy-le-Franc, et le 20 octobre 2012 sur les périmètres du Pays
du Tonnerrois et du SIRTAVA.
£ Le programme détaillé des rencontres à partir de septembre 2012 sur le site du Conserva­
toire : www.cen­bourgogne.fr.

Les 6es rencontres de territoire
Après une petite confé-

rence en sal le , prof i tez
d’une sortie sur le terrain
en compagnie d’experts
« chauves-souris », vendre-
di prochain à Brochon,
pour tout connaître de ces
petits animaux mystérieux.
O u v r e z u n œ i l e t u n e
oreille attentive au monde
nocturne, vous entendrez
et verrez alors très certai-
nement ces petits mammi-
fères ailés… De quoi abat-
t r e t o u s l e s p r é j u g é s
jusqu’alors portés sur ces
espèces fragiles et proté-
gées.

£ Rdvàlasallepolyvalentede
Brochon(21)–ruedu8mai,vendre­
di31aoûtà20heures.Cettesortie
estréaliséedanslecadredela16e

NuitInternationaledelaChauve­
souriscoordonnéeenBourgogne
parlaSociétéd’histoirenaturelle
d’Autun.
£ Retrouvezl’ensembledes
animationsproposéesdurantle
moisd’aoûtsurwww.bourgogne­
nature.frousurlesitedelaSociété
d’histoirenaturelled’Autun
(www.shna.autun.net).
£ Contact:FannyLefort(Réserve
NaturelleNationaledelaCombe
Lavaux)–03.80.51.04.51ouparmail
contact.nature@espaces­naturels.fr.

DÉCOUVERTE

Leschauves-sourisdeCôte-d’Or

PRATIQUE
Participez vous aussi à
l’inventaire de la Nature en
Bourgogne en observant
attentivement la faune de
ces murs et murets. Notez
vos observations en ligne
sur www.bourgogne­
nature.fr (E­Observations).
Par ailleurs, les travaux
d’aménagement du
deuxième site du CG 71, le
grand étang de Pontoux,
sont programmés pour le
deuxième semestre de
cette année. Son ouverture
au public est prévue
courant 2013.


